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Editorial  
 
 

 
 

es crues et épisodes neigeux de cet hiver 2017-άΪΫβ ÓÏÎÔ ÖÅÎÕÓ ÎÏÕÓ ÒÁÐÐÅÌÅÒ ÓȭÉÌ ÅÎ ïÔÁÉÔ 
besoin les énormes contingences qui pèsent, réchauffement climatique ou pas, sur les 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÍïÔïÏÒÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÅÔ ÑÕÉ ÒÅÎÄÅÎÔ ÌÅÓ ÐÒïÖÉÓÉÏÎÓ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÑÕȭÉÌ ÖÁ ÆÁÉÒÅ ÓÉ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓ Û 
court terme et impossibles à long terme !...  
 

En tout cas, on a pu de facto constater encore une fois les conditions très particulières de notre 
comptage Wetlands de janvier ! Jean-Michel nous en fait malgré tout un compte-rendu dans ce 
nouveau numéro de Ìȭ%ÆÆÒÁÉÅ. 
 

Est-ce le cas aussi des rassemblements en dortoirs des Grands Cormorans ȩ #ȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û 
interpréter, mais probable également. Christian nous renseigne ici sur les résultats du comptage de 
ÃÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÎÏÉÒÓȣ 
 

#ÏÎÓÔÁÔÏÎÓȟ ÅÎ ÐÁÓÓÁÎÔȟ ÑÕÅ ÃÅÓ ÊÏÕÒÎïÅÓ ÄÅ ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÓÏÎÔ ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÂÅÌÌÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÓ ÁÍÉÃÁÌÅÓȟ 
dans une ambiance chaleureuse en dépit du froid, où les plus anciens bénévoles ont plaisir à voir des 
jeunes participants venir nombreux. La relève sera donc assurée ! 
 
Dans ce numéro 46, nous avons consacré une large place au compte-rendu du séjour hivernal de 
charmants petits passereaux peu habitués de nos chroniques, les sizerins ! Contingences, là aussi, qui 
ont conduit ces oiseaux minuscules à venir précisément à Brullioles, devant les jumelles de Tom, ou 
dans un jardin de Genas où Jean-,ÕÃ ÓȭÅÓÔ ÉÎÔÒÉÇÕï ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÉÎÈÁÂÉÔÕÅÌÌÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÉÎÃÏÎÎÕÓ 
pour lui et nous a alertés via notre base Visionature ! 
 

Les importantes variations physiques constatées, de visu, sur les individus observés dans ces deux 
sites, nous ont posé quelques casse-têtes quant à leur identification spécifique, pas toujours 
possible. Elles nous ont rappelé que la variabilité des espèces vivantes est le socle, le point de 
ÄïÐÁÒÔ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÆÏÎÄÅÍÅÎÔÓ ÅÎ ïÔÁÎÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÓïÌÅÃÔÉÏÎȟ 
ÌȭÈïÒÉÔÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔîÒÅÓ ÖÁÒÉÁÎÔÓ ÅÔ ÅÎÆÉÎ ÌÁ ÓïÌÅÃÔÉÏÎ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÑÕÉ ÓȭÏÐÐÏÓÅ Û ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÁÕ 
surpeuplement (par la prédation ou par les conditions physiques des écosystèmes) et qui se 
ÔÒÁÄÕÉÔ ÐÁÒ ÕÎ ÓÕÃÃîÓ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÆ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÉÅÌ ÍÅÎÁÎÔȟ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅȟ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȢ -ÁÉÓ ÊÅ ÍȭïÇÁÒÅȣ 0ÌÕÓ ÐÒÏÓÁāÑÕÅÍÅÎÔȟ ÎÏÕÓ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÃÏÎÔÅÎÔïÓ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ Û ÆÏÎÄ 
ÌÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ 3ÉÚÅÒÉÎ ÃÁÂÁÒÅÔ ÅÔ ÄÕ 3ÉÚÅÒÉÎ ÆÌÁÍÍïȟ ÔÒîÓ ÓÅÍÂÌÁÂÌÅÓȟ ÍÁÉÓ 
récemment splités en deux espèces distinctes dans la liste des Oiseaux de France, puis tenter de 
retrouver ces caractères distinctifs sur les nombreuses photographies que nous avons pu faire sur 
le terrain Ƞ ÅÎ ÅÓÐïÒÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÌÅÃÔÅÕÒÓ ÐÁÓÓÉÏÎÎïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÁÓÓÅÒÅÁÕØ ÁÐÐÒïÃÉÅÒÏÎÔ ÎÏÓ ÅÆÆÏÒÔÓȣ 
car la question est ardue et a suscité quelques controverses sur les réseaux sociaux ! 

 
0ÏÕÒ ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÅÔ ÃÌÏÒÅ ÃÅÔÔÅ ÒÅÖÕÅȟ ÎÏÕÓ ÖÏÕÓ ÐÒÏÐÏÓÏÎÓȟ ÃÏÍÍÅ ÄȭÈÁÂÉÔÕÄÅȟ ÕÎÅ ÃÈÒÏÎÉÑÕÅ ÄÅÓ 
espèces remarquables et remarquées, Mouette tridactyle, Macreuses brunes, Goéland pontique, etc., 
ceci pour ce même hiver finalement assez particulier, ornithologiquement parlant  ! 
 
-ÅÒÃÉ ÄÏÎÃ ÁÕØ ÒïÄÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÅ ÎÕÍïÒÏ ήΰȢ -ÅÒÃÉ ÁÕÓÓÉ Û ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÁÃÔÉÆÓ ÄÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ 
ÑÕÉ ÄïÍÏÎÔÒÅÎÔ ÃÈÁÑÕÅ ÊÏÕÒ ÓÏÎ ÄÙÎÁÍÉÓÍÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔȢ 
 

Et espérons encore de nouveaux rédacteurs, de nouveaux articles et nouvelles pour la suite ! 
 

Bonne lecture ! 
 

Le Rédacteur en chef 
 

L 

,ȭ%ÆÆÒÁÉÅ ÎТήΰ ,0/-Rhône 
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Introduction  
#ȭÅÓÔ ÌÅ άΰ ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪΫα ÑÕÅ ÌȭÕÎ ÄȭÅÎÔÒÅ ÎÏÕÓ ɉ46Ɋ ÄïÃÏÕÖÒÅ ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÓÉÚÅÒÉÎÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÅÔÉÔ 
village des Monts du Lyonnais, Brullioles (Rhône). Les oiseaux (14 au maximum) restent cantonnés 
dans le même secteur exploitant principalement quelques bouleaux dans les jardins et près du 
ÂÏÕÌÏÄÒÏÍÅ ÃÏÍÍÕÎÁÌȢ )Ì ÓȭÁÖîÒÅ ÖÉÔÅ ɉÄÏÎÎïÅ ÄÕ ά ÄïÃÅÍÂÒÅɊ ÑÕÅ ÔÒÏÉÓ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÃÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ 
ÓÏÎÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÄÅÓ 3ÉÚÅÒÉÎÓ ÆÌÁÍÍïÓȟ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ïÔÁÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÄÅÓ 3ÉÚÅÒÉÎÓ ÃÁÂÁÒÅÔÓȢ 
,ÅÓ ÓÅÍÁÉÎÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÕÅÓ ÌÙÏÎÎÁÉÓ ÐÁÓÓÅÎÔ ÐÁÒ "ÒÕÌÌÉÏÌÅÓ ÅÔȟ ÁÕ ÆÉÌ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒȟ ÌÅÓ 
observations se succèdent, avec des photographies de valeurs inégales, permettant cependant de 
ÃÏÎÆÉÒÍÅÒ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ $Å ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓ via ÌÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÓÏÃÉÁÕØ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÓÕÌÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 
ÁÂÏÎÄÁÎÔÅ ÌÉÔÔïÒÁÔÕÒÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ Û ÃÈÁÃÕÎ ÄȭÅÎÒÉÃÈÉÒ ÓÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓ ÔÒîÓ 
semblables. 
 

  « ,ȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅ ÃÈÁÃÕÎ ÅÓÔ ÌÅ ÔÒïÓÏÒ ÄÅ ÔÏÕÓ » (Gérard DE NERVAL) 
 

Un peu de taxinomie  
Ces deux taxons ont longtemps été considérés comme deux sous-ÅÓÐîÃÅÓ ÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÔ Û ÌȭÅÓÐîÃÅ 
Sizerin flammé Carduelis flammea, dans la famille des Fringilles, avant que la Commission de 
Ìȭ!ÖÉÆÁÕÎÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ÌÅÓ ÔÒÁÉÔÅ ÃÏÍÍÅ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÉÓÔÉÎÃÔÅÓ ÅÎ άΪΪΫȟ ÐÕÉÓ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÏÍÍÅ ÄÅÕØ 
sous-espèces en 2007, avant de revenir à leur différenciation en deux espèces distinctes (CROCHET 
et al. 2016), le Sizerin cabaret Acanthis cabaret (Lesser Redpoll) et le Sizerin flammé Acanthis 
flammea (Mealy Redpoll), ainsi dénommés dans la dernière Liste des Oiseaux de France (CAF 2016 in 
Ornithos 23-5). 
 

Notons que le Sizerin flammé est aussi appelé Sizerin boréal chez nos amis belges et scandinaves. 
 

.ÏÔÏÎÓ ÁÕÓÓÉ ÑÕÅ ÌȭïÌïÖÁÔÉÏÎ ÁÕ ÒÁÎÇ ÄȭÅÓÐîÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÔÁØÏÎÓ ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓ ÌȭÕÎÁÎÉÍÉÔï ÅÎ %ÕÒÏÐÅȟ 
les commissions de certains pays les traitant encore comme deux sous-espèces. 
 

Il faut dire, et on va le voir largement dans les pages qui suivent, que les deux taxons sont difficiles à 
identifier sur le terrain, très proches ÌȭÕÎ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÐÈïÎÏÔÙÐÅÓ ÔÒîÓ ÓÅÍÂÌÁÂÌÅÓ ÅÔ ÕÎÅ ÁÓÓÅÚ 
grande variabilité de la structure et du plumage au sein même de chaque espèce. 
 

A notre connaissance, en fonction des dernières publications connues, il ne semble pas que les 
premiers résultats des analyses génétiques comparées permettent de différencier nettement les deux 
ÔÁØÏÎÓȟ ÄȭÏĬ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÃÏÎÓÅÎÓÕÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ɉ/446!,, άΪΪάȟ -!24().3%. άΪΪβȟ 
VALLOTTON & PIOT 2010). La séparation en deux espèces est alors argumentée par quelques très 
légères différences de plumage, de comportement et de cris, une taille un peu plus grande pour 
flammea (mais avec des plages de mesure se recouvrant partiellement) et surtout par une séparation 
ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÎÅÔÔÅ ɉÖÏÉÒ ÌÁ ÃÁÒÔÅ ÎТΫɊ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÄÅ ÓÙÍÐÁÔÒÉÅ ÄÅ ÆÁÉÂÌÅ ïÔÅÎÄÕÅ ÅÔ ÓÁÎÓ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ 
ÁÉÔȟ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔȟ ÄÅ ÃÁÓ ÄȭÈÙÂÒÉÄÁÔÉÏÎ ÄĮÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÁÔïÓȢ 
 
On verra que, si les oiseaux bien typiques sont reconnaissables assez facilement, du moins dans de 
ÂÏÎÎÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÏÎÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ cabaret 
et de flammea, ce qui peut empêcher toute différenciation sur le terrain, ou, au mieux, ne permettre 
ÑÕÅ ÄÅ ÄÏÎÎÅÒ ÕÎÅ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÄȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ Û ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓȢ #Å ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÆÁÃÉÌÅ ! 
 
.ȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ ÄÅÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ÄÅ ÃÅÓ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÎÏÕÓ ÎÅ ÄÏÎÎÅÒÏÎÓ ÉÃÉ ÑÕÅ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÐÏÕÒ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ 
ÃÏÍÍÅÎÔ ÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÃÈÁÃÕÎ ÐÏÕÖÁÎÔ ÁÌÌÅÒ ÐÌÕÓ ÌÏÉÎ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÅÎ ÌÉÓÁÎÔ ÌÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ 
cités en bibliographie, en particulier ROUSSEAU-PIOT (in Aves 48-3/2011) qui fait une synthèse très 
claire des publications antérieures, ainsi que STODDART (in British Birds 106/2013) et KNOX et al. 
(in British Birds 94/2001) pour les anglophones. 

$ÅÓ ÓÉÚÅÒÉÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 2ÈĖÎÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΫα-18 
Tom VELLARD, Dominique TISSIER  
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Enfin, nous ne traiterons pas des autres taxons, également assez semblables mais non présents chez 
nous, comme le Sizerin blanchâtre Acanthis hornemanni ɉ!ÒÃÔÉÃ 2ÅÄÐÏÌÌ ÏÕ  (ÏÒÎÅÍÁÎÎȭÓ !ÒÃÔÉÃ 
Redpoll) et les sous-espèces C. f. rostrata (Sizerin du Groenland ou Northwestern Redpoll), C. f. 
islandica (Iceland Redpoll) et C. h. exilipes ɉ3ÃÁÎÄÉÎÁÖÉÁÎ !ÒÃÔÉÃ 2ÅÄÐÏÌÌ ÏÕ #ÏÕÅÓȭÓ !ÒÃÔÉÃ 2ÅÄÐÏÌÌɊȟ 
ÄÏÎÔ ÌÁ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅ ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓ ÌȭÕÎÁÎÉÍÉÔï ÎÏÎ ÐÌÕÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÔÁØÉÎÏÍÉÓÔÅÓȢ  
 

Répartition des Sizerins cabaret et flammé  
La carte n°1 présente les aires de répartition des deux espèces en période de reproduction. 
 

Le Sizerin cabaret est seul nicheur en France, avec 6 à 9000 couples (SUEUR & SIBLET 2015), 
principalement dans le nord et le centre des Alpes, au-ÄÅÓÓÕÓ ÄÅ ΫάΪΪ ÍîÔÒÅÓ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȟ ÅÔȟ ÅÎ ÆÁÉÂÌÅÓ 
effectifs, dans le sud des Alpes, le Jura et peut-être encore les Ardennes. 
Une autre population est présente au Royaume-Uni, le long des côtes de la Mer du Nord, au Benelux, 
au Danemark, au sud de la Suède et enfin au sud de la Norvège, seule petite zone de sympatrie avec 
le Sizerin flammé. 
Ce dernier a une aire de répartition beaucoup plus étendue, en Amérique du Nord, Islande, 
3ÃÁÎÄÉÎÁÖÉÅȟ 2ÕÓÓÉÅȟ 3ÉÂïÒÉÅȟ ÊÕÓÑÕȭÁÕ +ÁÍÔÃÈÁÔËÁ ÅÔ ÁÕ *ÁÐÏÎȢ 
 

 
Carte n°1 : répartition des Sizerins cabaret et flammé en période de reproduction (en vert, cabaret ɀ en 
violet, flammea ɀ ÅÎ ÏÒÁÎÇÅȟ ÚÏÎÅ ÄÅ ÓÙÍÐÁÔÒÉÅ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓɊȢ $ȭÁÐÒîÓ *ÅÁÎ-Sébastien ROUSSEAU-
PIOT in Aves 48-3. 
 

En hiver, les Sizerins cabarets de nos montagnes descendent à plus basse altitude. La zone 
ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ɉÃÁÒÔÅ ÎТάɊ ÓȭïÔÅÎÄ ÁÌÏÒÓ ÁÕ 2ÏÙÁÕÍÅ-5ÎÉȟ Û ÌȭÏÕÅÓÔ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÅÔȟ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔȟ 
ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÓÕÄ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÐïÎÉÎÓÕÌÅ ÉÂïÒÉÑÕÅȢ 
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Carte n°2 : répartition hivernale du Sizerin cabaret (en vert, présence en période de 
nidification et en hiver, en jaune présence uniquement en période de nidification, en bleu 
ÆÏÎÃï ÐÒïÓÅÎÃÅ ÒïÇÕÌÉîÒÅ ÅÎ ÈÉÖÅÒȟ ÅÎ ÂÌÅÕ ÃÌÁÉÒ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÎ ÈÉÖÅÒɊȢ $ȭÁÐÒîÓ 
Jean-Sébastien ROUSSEAU-PIOT in Aves 48-3. 

 
En hiver, les Sizerins flammés quittent les zones les plus froides de leur aire de répartition et vont 
ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÐÉÔÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÌÁÒÇÅ ÁÉÒÅ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÓÔ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ɉÃÁÒÔÅ ÎТέɊȟ ÊÕÓÑÕÅ 
sur les côtes de la Mer du Nord. Plus occasionnellement, ils peuvent atteindre la Belgique et le nord 
de la France, voire la basse vallée de la Loire (SUEUR & SIBLET 2015), avec, certaines années comme 

1964, 1972, 1986, 1996, 2005, 2008 et 2010 (ROUSSEAU-PIOT 2011), 2012, des òinvasionsó qui les 

emmèneraient encore plus loin. Notons que ces òinvasionsó peuvent concerner les deux taxons, les 
ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÓ ÏÕ ÉÄÅÎÔÉÆÉÁÂÌÅÓ ÃÏÍÍÅ ÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÔ Û ÌȭÕÎ ÏÕ 
ÌȭÁÕÔÒÅȢ 
 
On voit que, en hiver, les aires de répartition des deux taxons se recouvrent. En France, on peut donc 
ÖÏÉÒ ÄÅÓ 3ÉÚÅÒÉÎÓ ÃÁÂÁÒÅÔÓ ÅÔ ÆÌÁÍÍïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȢ ,Å 3ÉÚÅÒÉÎ ÃÁÂÁÒÅÔ 
apparaîtrait dès fin septembre à basse altitude alors que le Sizerin flammé serait plutôt observé à 
partir de novembre. Les groupes rencontrés ici et là sont-ÉÌÓ ÁÌÏÒÓ ÍÏÎÏÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓȟ ÎȭïÔÁÎÔ 
ÃÏÎÓÔÉÔÕïÓ ÑÕÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÉÓÓÕÓ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÎÉÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ïÔÁÎÔ ÒÅÓÔïÓ ÇÒÏÕÐïÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÅÕÒ 
ÍÉÇÒÁÔÉÏÎȟ ÃÏÍÍÅ ÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÌȭÉÍÁÇÉÎÅÒȟ ÏÕ ÐÅÕÔ-on rencontrer des individus des deux taxons au 
ÓÅÉÎ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ ÇÒÏÕÐÅ ȩ ,ÅÓ ÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄÅ ÂÁÇÕÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÐÅÒÍÉÓȟ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔȟ ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ Û ÃÅÔÔÅ 
question. 
 
De même, y a-t-ÉÌ ÉÎÔÅÒÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÔ ÅÎ ÏÕÅÓÔ ÅÔȾÏÕ ÄÕ ÎÏÒÄ ÁÕ ÓÕÄȟ ÃÏÍÍÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÌÅ ÌÁÉÓÓÅÒ 
envisager la grande variabilité des plumages ȩ #ȭÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅȟ ÍÁÉÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ ÐÁÓ ÅØÐÒÅÓÓïÍÅÎÔ 
prouvé (EVANS 2010) ! 
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Carte n°3 : répartition hivernale du Sizerin flammé (en vert, présence en période de 
nidification et en hiver, en jaune présence uniquement en période de nidification, en bleu 
ÆÏÎÃï ÐÒïÓÅÎÃÅ ÒïÇÕÌÉîÒÅ ÅÎ ÈÉÖÅÒȟ ÅÎ ÂÌÅÕ ÃÌÁÉÒ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÎ ÈÉÖÅÒɊȢ $ȭÁÐÒîÓ 
Jean-Sébastien ROUSSEAU-PIOT in Aves 48-3. 

 

Statut dans le Rhône et Lyon Métropole  
Les deux espèces ne sont pas nicheuses dans le Rhône. En hiver, il est probable que des Sizerins 
ÃÁÂÁÒÅÔÓ ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄÅÓ !ÌÐÅÓ ÖÏÉÓÉÎÅÓȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȢ A priori , les Sizerins flammés ne seront 

visibles que lors des dites òinvasionsó ou alors de façon tout à fait exceptionnelle. 
 

Données de sizerins dans le Rhône et Lyon Métropole  
Dans la base de données naturalistes Visionature www.faune-rhone.org, la recommandation de la 
CAF de passer en « cabaret Ȼȟ ÓÁÕÆ ÃÁÓ ÓïÒÉÅÕÓÅÍÅÎÔ ÁÒÇÕÍÅÎÔïȟ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ ÓÉÚÅÒÉÎÓ 
ÄȭÁÖÁÎÔ άΪΫα Á ïÔï ÓÕÉÖÉÅ ɉ&2%9 άΪΫΰɊȢ )Ì Ù ÁÖÁÉÔȟ ÁÖÁÎÔ ÃÅÔ ÈÉÖÅÒȟ άέ ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ίή ÏÉÓÅÁÕØ ÐÏÕÒ 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÅÔ Lyon Métropole (donc sans comptabiliser les nombreuses données de 
Brullioles 2017-Ϋβ ÑÕÉ ÆÁÕÓÓÅÒÁÉÅÎÔ ÌÅÓ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓɊ ÒïÐÁÒÔÉÅÓ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÐÌÕÔĖÔ ÁÌïÁÔÏÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÏÕÅÓÔȟ ÌÅ 
nord et la Métropole. 
 

0ÌÕÓ ÄÅ ÌÁ ÍÏÉÔÉï ÄÅ ÃÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÒÈÏÄÁÎÉÅÎÎÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÉÔ ÕÎ ÏÉÓÅÁÕ ÉÓÏÌïȢ )Ì ÎȭÅØÉÓÔÁÉÔ ÑÕȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ 
donnée de plus de 5 individus, une bande de 17 oiseaux à Yzeron en janvier 2013 (Vivien RIVOIRE). 
Cet hiver 2012-άΪΫέ ïÔÁÉÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÌÅ ÓÅÕÌ ÑÕÉ ÁÉÔ ÆÏÕÒÎÉ ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÆ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÅ 
sizerins ȡ ÈÕÉÔ ÄÏÎÎïÅÓ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÓÅÐÔ ÓÉÔÅÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓȢ 0ÒïÃÉÓÏÎÓ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÑÕÅ ÃÅ 

petit òaffluxó de 2012-2013 (8 données et moins de 30 oiseaux, dont 17 en une seule observation) a été 
propre à cette espèce : on ne constata pas cette année-ÌÛ ÄȭÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÇÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔ ïÌÅÖïÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
passereaux hivernants. 
 

La très grande majorité des données hivernales de France concernerait le Sizerin cabaret, à 
ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÌÌÅÓ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΪί-2006 qui avait vu un afflux de Sizerins flammés.  

http://www.faune-rhone.org/
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$ÁÎÓ ÌÅ 2ÈĖÎÅȟ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÍïÒÉÄÉÏÎÁÌȟ ÌȭÉÒÒÕÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 3ÉÚÅÒÉÎ ÆÌÁÍÍï ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÅÕ 
ÐÒÏÂÁÂÌÅȟ ÓÁÕÆ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÁÆÆÌÕØȢ #ÅÔ ÈÉÖÅÒ άΪΪί-άΪΪΰ ÎȭÁ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÆÏÕÒÎÉ ÁÕÃÕÎÅ ÄÏÎÎïÅ ÄÅ ÓÉÚÅÒÉÎ 
Û ÎÏÓ ÂÁÓÅÓ ÒÈÏÄÁÎÉÅÎÎÅÓȟ ÓÉÇÎÅ ÑÕÅ ÌȭÁÆÆÌÕØ ÎÅ ÎÏÕÓ Á ÐÁÓ ÁÔÔÅÉÎÔÓȟ ÏÕ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÔÒÏÐ ÔïÎÕÅ ÐÏÕÒ 
laisser une trace documentée (FREY in supra). 
,ȭÈÉÖÅÒ άΪΫα-2018 ajoute 35 citations (60% du total de la base) pour 130 oiseaux (en ne comptant 
ÑÕȭÕÎÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ "ÒÕÌÌÉÏÌÅÓ ÅÔ ÐÏÕÒ 'ÅÎÁÓɊ ÅÔ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÇÒÁÐÈÅÓ ÃÉ-dessous. Notons 
ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅÎÔ ÓÕÒ α ÄïÃÁÄÅÓ ɉγΪГ ÄÕ ÔÏÔÁÌ ÄȭÏÉÓÅÁÕØɊȢ 

 

 
Graphe n°1 ȡ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ɉÅÎ ÂÌÅÕɊ ÄÅ ÓÉÚÅÒÉÎÓȟ ÓÁÎÓ ÄÉÓÔÉÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÔÁØÏÎÓȟ ÅÔ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ɉÅÎ ÒÏÕÇÅɊ ÐÁÒ 
hiver dans le département du Rhône et Lyon Métropole. Nota ȡ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÂÁÒÒÅ ÒÏÕÇÅ Û ÄÒÏÉÔÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ Û ÌÁ ÍðÍÅ ïÃÈÅÌÌÅ 
pour cet hiver qui a totalisé 130 individus (source faune-rhone). 
 

 
Graphe n°2 ȡ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÃÉÔÁÔÉÏÎÓ ɉÅÎ ÂÌÅÕɊ ÄÅ ÓÉÚÅÒÉÎÓȟ ÓÁÎÓ ÄÉÓÔÉÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÔÁØÏÎÓȟ ÅÔ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ɉÅÎ ÒÏÕÇÅɊ ÐÁÒ 
décade dans le département du Rhône et Lyon Métropole de 1988 à 2018 (source faune-rhone). 

 
Avant le cas de Brullioles traité ici, on ne peut évidemment pas exclure que quelques oiseaux classés 
« cabaret » suite à la recommandation de la CAF aient été de réels flammea. Certains observateurs le 
ÓÉÇÎÁÌÅÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒÓ ÃÏÍÍÅÎÔÁÉÒÅÓȟ ÍÁÉÓ ÍÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÓÁÎÓ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÉÔ ÄÅ 
ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅÓ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÎÅÔÔÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÆÆÉÒÍÅÒ !  
 

La citation de Neuville-sur-Saône du 19 mars 2014 (Bernard BRUN) est celle où la probabilité de 
flammea ÓÅÍÂÌÅ ÌÁ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÁ ÐÈÏÔÏ ÊÏÉÎÔÅ Û ÌÁ ÄÏÎÎïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÓÅ Visionature ÅÔ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÁ 
ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒȟ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÕÅ ÔÒîÓ ÅØÐïÒÉÍÅÎÔïȢ #Å ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÌÅ ÃÁÓ ÁÕÓÓÉ ÄÅ ÌÁ 
ÄÏÎÎïÅ Äȭ9ÚÅÒÏÎ ÄïÊÛ ÃÉÔïÅ ÏĬ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÎÏÔÅ Ⱥ des barres alaires blanchâtres ». Ainsi que celle du 
β ÎÏÖÅÍÂÒÅ άΪΫέ Û ÌÁ $ÒÏÉÔÅ ɉ3ÏÒÌÉÎ #(!.%,Ɋȟ ÏĬ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÎÏÔÅ Ⱥ une taille paraissant plutôt 
grande en vol ». Ou encore celle du 4 février 2016 à Marchampt (Patrice HENRIOT) où la 
photographie montre quelques critères de flammeaȣ 
 

)Ì ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÔÅÍÐÓ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÅÎ ÄïÔÁÉÌ ÃÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ɉÔÁÂÌÅÁÕ ÎТΫɊ ! 
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Photo n°1 : Sizerin cabaret, décembre 2017, Brullioles, Loïc LE COMTE 
 

 
Photo n°2 : Sizerin flammé, décembre 2007, Belgique, Jules FOUARGE 
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Identification du Sizerin flammé  
 

Critères de flammea  
visibles sur le terrain par 

rapport à cabaret  

flammea cabaret  commentaires  

Silhouette plus ronde, moins 
délicate 

x  
 

Taille un peu plus grande (14-
15cm) contre (11,5-12,5cm) 
 

  
Attention, les mâles des deux taxons sont plus 
grands que les femelles, donc une femelle flammea 
ÐÅÕÔ ðÔÒÅ Û ÐÅÕ ÐÒîÓ ÄÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄȭÕÎ ÍÝÌÅ cabaret ! 

Bec très légèrement plus fort  x Très peu visible sur le terrain et avec overlap ! 

Tête plus massive avec nuque 
plus épaisse 

x  
 

Cercle oculaire moins 
apparent et souvent 
ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÓÏÕÓ ÌȭĞÉÌ  

x  
Le croissant blanc paraît souligné de brun du fait 
que les parotiques sont moins sombres. 

Sourcil un peu plus apparent x   

Parotiques moins uniformes 
de ton un peu différent du 
sourcil et des côtés de la 
nuque ou du manteau 

  

Un cabaret bien typique ne présente pas de 
différence de teinte entre les parotiques et le reste 
de la tête. 

6ÉÒÇÕÌÅ ÓÏÍÂÒÅ Û ÌȭÁÒÒÉîÒÅ ÄÅÓ 
parotiques 

x  
Parfois bien nette, mais dépend de la posture de 
ÌȭÏÉÓÅÁÕȢ 

Parties supérieures plus gris-
brun que brunes surtout à 
ÌȭÁÒÒÉîÒÅ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃĖÔïÓ ÄÅ ÌÁ 
nuque 

x  

Très grises sur les oiseaux les plus typiques, mais 
très variables ! 

Croupion plus clair, parfois 
quasi blanc, et moins strié de 
sombre 

x  
Difficile à voir sur le terrain sur des oiseaux aussi 
petits ! Les photographies sont ici précieuses ! 

Liserés des sus-caudales plus 
clairs, de ton plus clair que les 
scapulaires 

x  
Sur photographie. 

Barre alaire blanche 

x  

Peut être légèrement chamois chez flammea en 
ÄïÂÕÔ ÄȭÈÉÖÅÒ ÅÔȟ ÉÎÖÅÒÓÅÍÅÎÔȟ ÂÌÁÎÃÈÅ ÃÈÅÚ cabaret 
ÅÎ ÆÉÎ ÄȭÈÉÖÅÒȟ ÍÁÉÓ ÃÅÃÉ ÄïÐÅÎÄ ÄÅ ÌÁ ÄÁÔÅ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅ 
de la mue postnuptiale de chaque individu. 

Lignes claires du dos plus 
blanches que chamois 

x  
Parfois beige très clair chez cabaret ! 

Poitrine blanchâtre avec 
parfois un peu de beige sur les 
côtés 

  
Souvent plus nettement brun clair chez cabaret, 
mais pas toujours, et parfois blanche au centre. 

Flancs presque blancs, parfois 
un peu teintés de beige, et 
striés de sombre 

x  
Chamois moins strié pour cabaret, mais très 
variable ! 

Projection primaire un peu 
plus longue 

  
Très difficile à apprécier sur le terrain ! 

Teinte rouge-rosé à la poitrine 
du mâle adulte 

  
Teinte plus rouge-brique chez cabaret, mais difficile 
à apprécier sur le terrain et pas déterminant. 

Tableau n°1 ȡ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎ 3ÉÚÅÒÉÎ ÆÌÁÍÍï ÐÁÒ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÁÖÅÃ ÕÎ 3ÉÚÅÒÉÎ ÃÁÂÁÒÅÔȢ 0ÏÕÒ 
ÃÈÁÑÕÅ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÏÕ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅȟ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÐÏÕÒÒÁ ÍÅÔÔÒÅ ÄÅÓ ÃÒÏÉØ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÌÏÎÎÅÓ ά ÅÔ έ ÄÅ ÃÅ 
tableau et en tirer sa propre conclusion Ȧ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÉ Á ïÔï ÆÁÉÔ ÉÃÉ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÈÏÔÏ ÎТή ÑÕÉ ÔÅÎÄ Û ÍÏÎÔÒÅÒ ÐÌÕÔĖÔ 
un flammé ! 
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Tous ces critères sont rarement visibles en même temps, surtout chez des oiseaux sans cesse en 
mouvement et souvent observés dans des positions acrobatiques et sur des branchettes à contre-
jour ! Les oiseaux se nourrissant au sol sont plus faciles à identifier. 
 
1ÕÁÎÔ ÁÕØ ÃÒÉÓȟ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅÓ ÓÏÎÔ ÓÉ ÍÉÎÉÍÅÓ ÑÕÅ ÓÅÕÌÓ ÄÅÓ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÕÅÓ Û ÌȭÏÒÅÉÌÌÅ ÔÒîÓ ÅÎÔÒÁÿÎïÅ 
et fine pourraient, semble-t-il, différencier les deux espèces ! 
 
Mis à part les rares oiseaux bien typiques, un flammea bien gris-beige (photo n°2) et globalement 
bien clair, ou un cabaret bien brun (photo n°1) et globalement plus sombre, les oiseaux observés ont 
souvent des teintes intermédiaires qui provoquent débat, voire controverse ! Les jeunes oiseaux sont 
parfois quasiment identiques chez les deux espèces.  
 
Que ce soit sur le terrain ou sur photographie, il est rare que tous les critères correspondent sans 
ÁÍÂÉÇÕāÔï Û ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÔÁØÏÎÓȢ #ÅÃÉȟ ÓÏÉÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ÐÕ ÌÅÓ ÎÏÔÅÒ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÓĮÒÅȟ ÓÏÉÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅȟ 
ÃÏÍÍÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØȟ ÉÌ Ù Á ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÐÌÕÍÁÇÅȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ 
ÐÁÒÁÉÓÓÁÎÔȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÐÌÕÓ ÂÒÕÎÓ ÑÕÅ ÇÒÉÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÌÕÓ ÇÒÉÓ ÑÕÅ ÂÒÕÎÓȢ 3É ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ 
ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÔÁØÏÎÓȟ ÏÎ ÐÏÕÒÒÁ ÃÏÎÃÌÕÒÅ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔïȟ ÍÁÉÓ ÓÁÎÓ ÃÅÒÔÉÔÕÄÅ 
ÁÂÓÏÌÕÅȢ 3ÉÎÏÎȟ ÉÌ ÆÁÕÄÒÁ ÓÅ ÒïÓÏÕÄÒÅ Û ÃÌÁÓÓÅÒ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÃÏÍÍÅ 3ÉÚÅÒÉÎ ÉÎÄïÔÅÒÍÉÎï ! 
 
!ÔÔÅÎÔÉÏÎ ÁÕÓÓÉ ÁÕØ ÒïÇÌÁÇÅÓ ÄÅÓ ÁÐÐÁÒÅÉÌÓ ÐÈÏÔÏÓ ÏÕ ÍðÍÅ ÄÅÓ ïÃÒÁÎÓ ÄȭÏÒÄÉÎÁÔÅÕÒȢ !ÔÔÅÎÔÉÏÎ 
surtout à la lumière ambiante, un oiseau paraissant plus chaud (donc plus brun) au soleil et au 
ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ÐÌÕÓ ÆÒÏÉÄ ÅÔ ÇÒÉÓ Û ÌȭÏÍÂÒÅȟ ÃÏÍÍÅ ÏÎ ÌȭÁÖÁÉÔ ÃÏÎÓÔÁÔï ÌÏÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΫί-2016 pour les 
Pouillots de Sibérie Phylloscopus collybita tristis observés à Lyon Métropole ! 
 
 

 
Photo n°3 ȡ 3ÉÚÅÒÉÎ ÆÌÁÍÍïȟ .ÏÒÖîÇÅȟ ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪΫίȟ -ÁÔÔÈÉÁÓ $)/4Ȣ ,Å ÌÉÅÕ ÄÅ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÇÁÒÁÎÔÉÔ ÌÅ 
classement comme flammea ! Noter la structure avec la nuque épaisse, le gris de la joue et de la nuque, 
ÌÁ ÖÉÒÇÕÌÅ ÁÕØ ÐÁÒÏÔÉÑÕÅÓȟ ÌÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÂÌÁÎÃ ÓÏÕÓ ÌȭĞÉÌȟ ÌÁ ÂÁÒÒÅ ÁÌÁÉÒÅ ÂÌÁÎÃÈÅȟ ÌÅÓ ÌÉÓÅÒïÓ ÄÅÓ ÔÅÒÔÉÁÉÒÅÓ ÅÔ 
les lignes blanches du dos, les liserés clairs des sus-caudales et les flancs blancs avec juste une nuance 
brune aux côtés de la poitrine. Voir aussi la photo n°51. 
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Les oiseaux de Brullioles  
Nous reprenons ici quelques-ÕÎÅÓ ÄÅÓ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅÓ ÐÈÏÔÏÓ ÆÁÉÔÅÓ Û "ÒÕÌÌÉÏÌÅÓ ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÈÉÖÅÒȢ /Î 
ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÕÎÅ ÁÓÓÅÚ ÇÒÁÎÄÅ ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÄÕ ÐÌÕÍÁÇÅȟ ÁÕÃÕÎ ÏÉÓÅÁÕ ÎȭÁÙÁÎÔ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄÅ ÌȭÕÎ ÏÕ 
ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÅÓ ÔÁØÏÎÓȢ ,Á ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÖÁ Û ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ÔÒÏÉÓ flammea, les autres étant 
ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ cabaret, mais pas de façon certaine, ou restant indéterminés. Les oiseaux ont été vus du 
26 novembre 2017 au 7 janvier 2018, très localisés dans la partie haute du village, principalement sur 
des bouleaux, mais venant aussi souvent au sol. 
 

 
Photo n°4 : Sizerin flammé, Brullioles, 10 décembre 2017, Alexandre AUCHERE. Noter la 
ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÎÕÑÕÅ ïÐÁÉÓÓÅȟ ÌÅ ÇÒÉÓ ÄÅ ÌÁ ÊÏÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÒÒÉîÒÅ ÄÅ ÌÁ ÎÕÑÕÅȟ ÌÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÂÌÁÎÃ 
ÓÏÕÓ ÌȭĞÉÌȟ ÌÁ ÂÁÒÒÅ ÁÌÁÉÒÅ ÂÌÁÎÃÈÅȟ ÌÅÓ ÌÉÓÅÒïÓ ÄÅÓ ÔÅÒÔÉÁÉÒÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÌÉÇÎÅÓ ÂÌÁÎÃÈÅÓ ÄÕ ÄÏÓȟ ÌÅÓ ÌÉÓÅÒïÓ 
clairs des sus-caudales et les flancs blancs avec le croupion presque blanc. La projection 
primaire paraît également longue. Comparer avec la photo n°3. 
 

 
Photo n°5 : Sizerin flammé, Brullioles, 10 décembre 2017, Loup NOALLY. Noter la nuque épaisse, 
ÌÅ ÇÒÉÓ ÄÅ ÌÁ ÊÏÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÒÒÉîÒÅ ÄÅ ÌÁ ÎÕÑÕÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÖÉÒÇÕÌÅ ÁÕØ ÐÁÒÏÔÉÑÕÅÓȟ ÌÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÂÌÁÎÃ ÓÏÕÓ 
ÌȭĞÉÌȟ ÌÁ ÂÁÒÒÅ ÁÌÁÉÒÅ ÂÌÁÎÃÈÅȟ ÌÅÓ ÆÌÁÎÃÓ ÂÌÁÎÃÓ ÁÖÅÃ ÊÕÓÔÅ ÕÎÅ ÎÕÁÎÃÅ ÃÈÁÍÏÉÓ Û ÌÁ ÐÏÉÔÒÉÎÅȢ 
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Photo n°6 : Sizerin flammé, Brullioles, 10 décembre 2017, Tom VELLARD. Même oiseau que sur la photo 
ÐÒïÃïÄÅÎÔÅȢ .ÏÔÅÒ ÌÁ ÎÕÑÕÅ ïÐÁÉÓÓÅȟ ÌÅ ÇÒÉÓ ÄÅ ÌÁ ÊÏÕÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÒÒÉîÒÅ ÄÅ ÌÁ ÎÕÑÕÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÖÉÒÇÕÌÅ ÁÕØ ÐÁÒÏÔÉÑÕÅÓȟ 
ÌÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÂÌÁÎÃ ÓÏÕÓ ÌȭĞÉÌȟ ÌÁ ÂÁÒÒÅ ÁÌÁÉÒÅ ÂÌÁÎÃÈÅȟ ÌÅÓ ÆÌÁÎÃÓ ÂÌÁÎÃÓ ÁÖÅÃ ÊÕÓÔÅ ÕÎÅ ÎÕÁÎÃÅ ÃÈÁÍÏÉÓ Û ÌÁ 
poitrine.  
 
 

   
Photo n°7 : Sizerin flammé, Brullioles, 10 décembre 2017, Tom VELLARD. Le même oiseau que celui de la photo 
précédente. Noter la barre alaire blanche, les liserés clairs des tertiaires et le croupion blanc. En médaillon, 
probablement le même oiseau revu le 2 janvier 2018 Ƞ ÍÁÌÈÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÖÕÅ ÎȭÏÎÔ 
ÐÁÓ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÎÅÔÔÅÔïȢ 
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Quelques photos moins nettes, mais intéressantes  ! 
 

      
 

            
 
Cet oiseau (photos n°8 à 13) est le premier à être identifié comme flammea par Tom le 2 décembre 
2017, ce qui en ferait la première donnée départementale si elle est homologuée par le CHR, du 
moins depuis la séparation des deux espèces. 
 

       
Photos n°12 & 13 ȡ 3ÉÚÅÒÉÎ ÆÌÁÍÍïȟ "ÒÕÌÌÉÏÌÅÓȟ έ ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪΫαȟ 4ÏÍ 6%,,!2$ Ǫ /ÌÉÖÉÅÒ 7!),,%Ȣ ,ȭÏÉÓÅÁÕȟ ÌÅ 
même que sur les photos précédentes, emporte un chaton femelle au lieu de manger les graines directement 
sur la branche comme le font les cabarets. Petite différence de comportement avec cabaret ? 
 

Photos n°8, 9, 10 & 11 : Sizerin 
flammé, Brullioles, 2 décembre 
2017, Tom VELLARD. Noter le 
ton très gris, avec très peu de 
chamois-fauve, de cet oiseau 
assez typique de flammea. 
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Photo n°14 : Sizerin flammé, Brullioles, 9 décembre 2017, Tom VELLARD. Cet oiseau, assez typique, de ton gris, 
a été le deuxième identifié comme flammea Ƞ ÉÌ ÄÉÆÆîÒÅ ÄÅ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÐÈÏÔÏ ÎТγ ÐÁÒ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÒÏÕÇÅ-rosé 
aux parties inférieures. 
 
 

 
Photo n°15 : Sizerin flammé, Brullioles, 9 décembre 2017, Tom VELLARD. Même oiseau que la photo 
précédente. 
 



 

,ȭ%&&2!)% ÎТήΰ ,0/ 2ÈĖÎÅ                                                        16 

 
Photo n°16 : Sizerin flammé, Brullioles, 10 décembre 2017, Loup NOALLY. Même oiseau que la 
photo n°5. Noter la barre alaire et les liserés des tertiaires bien blancs, la virgule aux parotiques 
et le demi-cercle oculaire. 

 

 
Photo n°17 : Sizerin flammé, Brullioles, 10 décembre 2017, Tom VELLARD. Même oiseau que sur 
ÌÅÓ ÐÈÏÔÏÓ ί Û αȢ .ÏÔÅÒ ÌÅ ÔÏÎ ÐÁÒÁÉÓÓÁÎÔ ÐÌÕÓ ÇÒÉÓ Û ÌȭÏÍÂÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÂÏÕÌÏÄÒÏÍÅȟ ÌÁ ÂÁÒÒÅ ÁÌÁÉÒÅ 
blanche, les flancs blancs. 
 

Cet oiseau, moins typique que les deux premiers (photos n°9 et 14), serait un très probable troisième 
flammea parmi le groupe de sizerins observés à Brullioles cet hiver. 
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Photo n°19 : Sizerin, probable cabaret, Brullioles, 2 décembre 2017, Tom VELLARD. Cet oiseau a plus de 
chamois aux lignes et liserés clairs, la barre alaire ne semble pas entièrement blanche et le cercle oculaire 
paraît complet. Les parties inférieures semblent par contre très blanches ! 

Photo n°18 : Sizerin, possible 
flammé, Brullioles, 3 décembre 
2017, Tom VELLARD. 
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Photo n°20 : Sizerin flammé, Brullioles, 31 décembre 2017, Tom VELLARD. 
 
 

 
Photo n°21 ȡ 3ÉÚÅÒÉÎÓ ÆÌÁÍÍïÓ ɉÛ ÄÒÏÉÔÅɊȟ "ÒÕÌÌÉÏÌÅÓȟ έΫ ÄïÃÅÍÂÒÅ άΪΫαȟ 4ÏÍ 6%,,!2$Ȣ ,ȭÏÉÓÅÁÕ ÄÅ ÄÒÏÉÔÅ ÅÓÔ ÌÅ 
même que celui de la photo précédente ; celui du centre est peut-être le même que celui de la photo n°14. 
,ȭÏÉÓÅÁÕ ÄÅ ÇÁÕÃÈÅȟ ÐÅÕ ÖÉÓÉÂÌÅ ÉÃÉȟ Á ïÔï ÉÄÅÎÔÉÆÉï ÃÏÍÍÅ cabaret. 
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Photo n°22 : Sizerin, possible flammé, Brullioles, 12 décembre 2017, Dominique TISSIER. Peut-être le même 
ÏÉÓÅÁÕ ÑÕÅ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÌÁ ÐÈÏÔÏ ÎТαȟ ÍÁÉÓ ÁÕ ÓÏÌÅÉÌȢ .ÏÔÅÒ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÍÁÓÓÉÖÅȟ ÌÁ ÎÕÑÕÅ ïÐÁÉÓÓÅȟ ÌÁ ÊÏÕÅ ÅÔ ÌȭÁÒÒÉîÒÅ 
ÄÅ ÌÁ ÎÕÑÕÅ ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÇÒÉÓÅÓ ÑÕÅ ÌÅ ÍÁÎÔÅÁÕȟ ÁÖÅÃ ÌÁ ÖÉÒÇÕÌÅ ÁÕØ ÐÁÒÏÔÉÑÕÅÓȟ ÌÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÂÌÁÎÃ ÓÏÕÓ ÌȭĞÉÌ 
souligné de sombre, la barre alaire blanche, les liserés des tertiaires et les lignes blanches du dos, les liserés 
clairs des sus-caudales, les flancs blancs avec juste une nuance chamois à la poitrine. Cependant, il est plus 
ÂÒÕÎ ÃÌÁÉÒ ÑÕÅ ÇÒÉÓ ÓÕÒ ÌÅ ÍÁÎÔÅÁÕ ÅÔ ÕÎ ÐÅÕ ÂÅÉÇÅ ÁÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÉÔÒÉÎÅȣ 
 

 
Photo n°23 : Sizerin flammé (à droite) et Sizerin cabaret, Brullioles, 12 décembre 2017, Dominique TISSIER. 
.ÏÔÅÒ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÂÉÅÎ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ ÄÅ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÄÅ ÄÒÏÉÔÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÇÁÕÃÈÅȢ 3Á ÃÏÌÏÒÁÔÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅ ɉÛ 
ÌȭÏÍÂÒÅɊ ÐÁÒÁÿÔ ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ ÇÒÉÓÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÂÁÒÒÅ ÁÌÁÉÒÅ ÂÌÁÎÃÈÅȢ 
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Photo n°24 : Sizerin indéterminé, Brullioles, 15 décembre 2017, Dominique TISSIER. 
Plusieurs critères correspondent à flammea : arrière de la tête gris, virgule aux parotiques, 
demi-ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÂÌÁÎÃ ÓÏÕÓ ÌȭĞÉÌȟ ÎÕÑÕÅ ÍÁÓÓÉÖÅȟ ÂÁÒÒÅ ÁÌÁÉÒÅ ÅÔ ÌÉÇÎÅÓ ÄÕ ÄÏÓ ÑÕÁÓÉ ÂÌÁÎÃÈÅÓȟ 
flancs plutôt blancs avec du chamois à la poitrine. Il subsiste cependant un doute sur 
ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ 
 
 

 
Photo n°25 : Sizerin indéterminé, Brullioles, 12 décembre 2017, Dominique TISSIER. La coloration 
rouge-rosé des parties inférieures pourrait correspondre à flammea, mais le cercle oculaire est 
complet, la tête paraît peu massive et les autres critères ne sont pas visibles. Peut-être le même 
oiseau que celui photographié le 26 novembre et identifié comme cabaret (Tom VELLARD). 
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Photo n°26 : Sizerin indéterminé, Brullioles, 10 décembre 2017, Loup NOALLY. La coloration rosée des parties 
inférieures pourrait correspondre à flammeaȟ ÍÁÉÓ ÌÅ ÃÅÒÃÌÅ ÏÃÕÌÁÉÒÅ ÅÓÔ ÃÏÍÐÌÅÔȟ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÎȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ 
ou peu visibles. 
 

 
Photo n°27 : Sizerin cabaret, Brullioles, 3 décembre 2017, Tom VELLARD. La coloration des parties 
inférieures est plus rouge que celle des deux photos précédentes, la barre alaire paraît plutôt 
légèrement chamois ainsi que les flancs. 
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Photo n°28 : Sizerin cabaret, Brullioles, 5 décembre 2017, Loïc LE COMTE. Probablement le même oiseau que 
celui de la photo précédente, avec sa coloration plus rouge et les flancs chamois. 
 
 

 
Photo n°29 : Sizerin cabaret, Brullioles, 5 décembre 2017, Loïc LE COMTE. Noter le soupçon de chamois sur les 
lignes et barres claires ainsi que sur les flancs, les tertiaires bien bordées de chamois et le ton presque uniforme 
de la tête. 
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Photo n°30 : Sizerin cabaret, Brullioles, 10 décembre 2017, Tom VELLARD. Noter la coloration 
brune, le ton brun-gris de la tête avec le cercle oculaire complet. Les flancs sont brun-chamois. 
 

 
Photo n°31 : Sizerin cabaret, Brullioles, 10 décembre 2017, Tom VELLARD. Noter la coloration brune, le 
ton brun -gris de la tête avec le cercle oculaire complet. Le croupion parait brun-chamois et la barre 
alaire très légèrement chamoisée. 
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Photo n°32 : Sizerin cabaret, Brullioles, 10 décembre 2017, Loup NOALLY. La coloration 
chamois des parties inférieures, des côtés de la nuque et des parotiques sont typiques de 
cabaretȟ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÎȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ ÏÕ ÐÅÕ ÖÉÓÉÂÌÅÓȢ 
 
 

 
Photo n°33 : Sizerin cabaret, Brullioles, décembre 2017, Tom VELLARD. Noter la nuque moins massive, 
la coloration nettement brune, le ton brun -gris de la tête avec le cercle oculaire complet. Les flancs sont 
brun-chamois, les stries du dessus et la barre alaire chamois, de même que les liserés des tertiaires. 
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Photo n°34 : Sizerin cabaret, Brullioles, 12 décembre 2017, Dominique TISSIER. Noter la coloration 
nettement brune, le ton uniforme de la tête avec le cercle oculaire complet. Les flancs sont brun-
chamois, les stries du dessus et la barre alaire chamois. 
 
 

 
Photo n°35 : Sizerin indéterminé, Brullioles, 12 décembre 2017, Dominique TISSIER. La barre alaire 
plutôt blanche pourrait correspondre à flammea, de même que les liserés clairs des sus-caudales, 
mais on ne voit pas de gris-brun à la tête qui paraît peu massive. 



 

,ȭ%&&2!)% ÎТήΰ ,0/ 2ÈĖÎÅ                                                        26 

 
 

 
 
 
 
 
Autres données du Rhône et Lyon Métropole  ÐÏÕÒ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΫα-2018 
En dehors de Brullioles, la base Visionature nous fournit quelques autres citations de cet hiver 
ɉÔÁÂÌÅÁÕ ÎТάɊȢ 0ÏÕÒ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔȟ ÌÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÅÕ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÐÒïÃÉÓïÍÅÎÔ ÌÅ 
taxon, donc elles ont été classées cabaret, bien que quelques oiseaux pouvaient être des flammea. 
 

La donnée du 3 janvier à Genas est intéressante puisque des ÐÈÏÔÏÓ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÃÏÎÆÉÒÍÅÒ ÑÕȭÉÌ 
ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ά ÏÕ έ 3ÉÚÅÒÉÎÓ ÆÌÁÍÍïÓȟ ÖÅÎÕÓ ÓÕÒ ÕÎÅ ÍÁÎÇÅÏÉÒÅ ɉÐÈÏÔÏÓ ÎТέγ Ǫ ήΪɊȢ $Å 
ÍðÍÅ ÑÕÅ ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÄÕ έΫ ÊÁÎÖÉÅÒ Û %ÃÕÌÌÙ ɉÐÈÏÔÏ ÎТέβɊȢ 3ÏÕÓ ÒïÓÅÒÖÅ ÄȭÈÏÍÏÌÏÇÁÔÉÏÎ ! 
 

 

Photo n°36 : Sizerin flammé, Brullioles, 2 janvier 
2018, Tom VELLARD. Noter la barre alaire 
blanche, les liserés clairs des tertiaires et le 
ÃÒÏÕÐÉÏÎ ÂÌÁÎÃȢ ,ȭÏÉÓÅÁÕ ÓÅÍÂÌÅ ÁÓÓÅÚ ÔÙÐÉÑÕÅ 
de flammea, malheureusement les conditions de 
ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÖÕÅ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ 
netteté. 

Photo n°37 : Sizerin flammé, Brullioles, 2 janvier 
2018, Tom VELLARD. Un des oiseaux identifiés 
comme flammea le 2 décembre et dont le rouge 
ÄÅ ÌÁ ÐÏÉÔÒÉÎÅ ÓȭÅÓÔ ïÔÅÎÄÕ ÄïÂÕÔ ÊÁÎÖÉÅÒȢ 

Photo n°38 : Sizerin flammé, Ecully, 
31 janvier 2018, Tom VELLARD. 
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Communes  Observateurs  
Nom
bre Dates Commentaires  

Ronno Sorlin CHANEL >2 19/11 Cris en vol 

Brignais Jonathan JACK 1 28/11 Contact auditif  

Genas Loïc LE COMTE 1 28/11 Avec des fringilles 

Brullioles Tom VELLARD 14 02/12 2ÅÖÕÓ ÊÕÓÑÕȭÁÕ α ÊÁÎÖÉÅÒ άΪΫβ ɀ au 
moins 3 flammea 

Caluire Jonathan JACK 1 04/12 Contact auditif  

Lyon Guillaume BRUNEAU 2 06/12 cabaret (dans des saules) 

Brignais Jonathan JACK 1 07/12 Vu en vol 

Lyon Kevin GUILLE 2 14/12 Cris en vol à Grange Blanche 

Lyon Dominique TISSIER 2 15/12 2 Cabarets (Parc de Gerland) 

Sain Bel Tom VELLARD 1 17/12 Vallée de la Brévenne 

Lyon Guillaume BRUNEAU 3 20/12 Fort St-Jean (bouleaux) 

Lyon Guillaume BRUNEAU 11 22/12 Pont Mazaryk - 4 cabarets 

Quincieux Sorlin CHANEL 3 24/12 Vus en vol 

Ronno Sorlin CHANEL 1 25/12 Dans un jardin 

Ronno Sorlin CHANEL 4 26/12 En vol 

Grandris Thierry WALZER 20 26/12 Bouleaux ɀ flammea possibles ? 

Ronno Sorlin CHANEL 1 27/12 Cris en vol 

Chiroubles François ROSE 14 28/12 Bouleaux ɀ 1 possible flammea 

Ronno Sorlin CHANEL 1 29/12 Contact auditif  

Cublize Sorlin CHANEL 5 29/12 Cris en vol 

Ronno Sorlin CHANEL 14 31/12 En vol 

Genas Jean-Luc BOUGEOIS 4 03/01 2 ou 3 flammea et 1 ou 2 cabaret 
(photos) ɀ mangeoire ɀ revus du 
12 janvier au 21 février 

Miribel -Jonage Jean-Michel BELIARD 4 05/01 Cabarets / les Simondières 

Miribel -Jonage Marie-France LE PENNEC 1 11/01 Les Allivoz 

Miribel -Jonage Jean-Michel BELIARD 9 12/01 Cabarets ɀ 3 (du même groupe ?) 
revus le 09/02 

Genay Philippe RIVIERE 1 18/01 cabaret, tué par une baie vitrée 

Grand Large Jean-Michel BELIARD 4 21/01 Cabarets avec Tarins 

Morancé Bernard BRUN 3 24/01 Cabarets dans des bouleaux 

St-Symph.-Äȭ/ÚÏÎ Vincent GAGET 2 27/01 Cabarets 

Neuville/Saône Bernard BRUN 1 28/01 cabaret 

Ecully Tom VELLARD 1 31/01 flammea (mangeoire) 

Grand Large Loïc LE COMTE 1 07/02 sp. (mangeoire) 

Miribel -Jonage Kevin GUILLE 1 09/02 cabaret 
Tableau n°2 : citations de sizerins dans le Rhône et Lyon Métropole ÄÕÒÁÎÔ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΫα-2018 (source faune-
rhone). 
 
 

Les oiseaux de Genas 
#ȭÅÓÔ *ÅÁÎ-,ÕÃ "/5'%/)3ȟ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅ ÄȭÕÎ ÐÁÖÉÌÌÏÎ ÄÁÎÓ ÕÎ ÌÏÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÎÏÒÄ ÄÅ 'ÅÎÁÓȟ ÄÁÎÓ 
Ìȭ%ÓÔ ÌÙÏÎÎÁÉÓȟ ÑÕÉ ÓÉÇÎÁÌÅ ÌÅ έ ÊÁÎÖÉÅÒ άΪΫβ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÁÓÅ Visionature la présence de sizerins à sa 
mangeoire. Celle-ci, abondamment approvisionnée en graines de tournesol, attire de belles bandes 
de fringilles, Chardonnerets élégants Carduelis carduelisȟ 6ÅÒÄÉÅÒÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅ Chloris chloris, Tarins 
des aulnes Spinus spinus, Pinsons du Nord Fringilla montifringilla , Grosbecs casse-noyaux 
Coccothraustes coccothraustes, un Serin cini Serinus serinus, curieusement très peu de Pinsons des 
arbres Fringilla coelebs, ainsi que des Mésanges charbonnières Parus major, Mésanges noires 
Periparus ater et Mésanges bleues Cyanistes caeruleus, Etourneaux sansonnets Sturnus vulgaris, 
Rougegorges familiers Erithacus rubecula, un Accenteur mouchet Prunella modularis, deux 
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Moineaux domestiques Passer domesticus et quelques colombidés. La forte probabilité de présence 
ÄȭÕÎ 3ÉÚÅÒÉÎ ÆÌÁÍÍï ÓÕÓÃÉÔÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅÓ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÕÅÓ ÒÈÏÄÁÎÉÅÎÓ ÅÔ ,ÏāÃ ,% #/-4% ÅÔ $ÏÍÉÎÉÑÕÅ 
4)33)%2ȟ ÔÒîÓ ÇÅÎÔÉÍÅÎÔ ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÓ ÓÕÒ ÐÌÁÃÅȟ ÃÏÍÐÌîÔÅÎÔ ÌÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÔÅÎÔÅÎÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÃÅÓ 
oiseaux casse-têtes !... 
 

De nombreuses photographies ont pu ainsi être faites, qui ont suscité quelques débats sur les réseaux 
sociaux.  
 

        
Photos n°39 & 40 ȡ 3ÉÚÅÒÉÎÓȟ 'ÅÎÁÓȟ έ ÊÁÎÖÉÅÒ άΪΫβȟ *Ȣ,Ȣ "/5'%/)3Ȣ 3É ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÄÕ ÂÁÓ ÄÅ ÌÁ ÐÈÏÔÏ ÎТέγ ÅÓÔ ÁÓÓÅÚ 
petit et sans nuque très massive, il y a une bonne probabilité de flammea, avec un ton assez gris ; celui du haut 
(le même que sur la photo n°41), est de coloration générale plutôt brune, même si le croupion est blanc, la 
ÂÁÒÒÅ ÁÌÁÉÒÅ ÔÒîÓ ÃÌÁÉÒÅ ÅÔ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÔÒîÓ ÖÏÉÓÉÎÅȢ ,ȭÏÉÓÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÐÈÏÔÏ ÎТήΪ ɉÛ ÄÒÏÉÔÅɊȟ ÒÅÖÕ ÌÅ Ϋί ÊÁÎÖÉÅÒȟ ÅÓÔ ÔÒîÓ 
ÂÌÁÎÃ ÄÅÓÓÏÕÓ ÅÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ flammeaȟ ÍÁÉÓ ÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ÐÕ ÖÏÉÒ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓȢ 

 
%Î ÅØÁÍÉÎÁÎÔ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÈÏÔÏÓ ÆÁÉÔÅÓ Û 'ÅÎÁÓȟ ÏÎ ÁÒÒÉÖÅ Û ÌÁ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÑÕȭÉÌ Ù Á ÅÕ Û ÃÅÔÔÅ 
mangeoire au moins 4 oiseaux :  
 

¶ un aux parties inférieures très blanches, très probable flammea (photo n°40),  

¶ un autre avec une anomalie de pigmentation, mais dont la structure élancée tendrait à le classer 

cabaret (photo n°41),  

¶ un 3è assez gris, très proche de flammea mais au croupion assez strié (photo n°46),  

¶ enfin un 4è très semblable, mais à structure plus massive, barre très blanche (non usée) qui est 

aussi plus proche de flammea (photo n°42), mais avec une grande incertitude cependant ! 
 

,ÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÏÎÔ ïÔï ÖÕÓ ÔÏÕÔ ÊÁÎÖÉÅÒ ÅÔ ÊÕÓÑÕȭÁÕ άΫ ÆïÖÒÉÅÒȢ 
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Photo n°41 : Sizerin indéterminé, Genas, 12 janvier 2018, J.L. BOUGEOIS. Curieux 
oiseau avec la calotte orange terne et non pas rouge, le plumage brun terne,  les barres 
alaires pas très blanches, plutôt identifiable en cabaret, il a été revu les 13, 14, 15, 24 et 
27 janvier, 5-6 et 18-19-20-21 février (J.L. BOUGEOIS, L. LE COMTE & D. TISSIER). Sur 
ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÐÈÏÔÏȟ ÌÅ ÃÒÏÕÐÉÏÎ ÐÁÒÁÿÔ ÂÌÁÎÃȣ 3ȭÉÌ Á ÕÎÅ ÁÎÏÍÁÌÉÅ ÄÅ ÐÉÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÏÎ ÎÅ 
ÐÅÕÔ ïÖÉÄÅÍÍÅÎÔ ÐÁÓ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌȭÅÓÐîÃÅ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌ ÁÐÐÁÒÔÉÅÎÔȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÉÌ ÁÉÔ ÕÎÅ 
structure de cabaret ! 
 

 
Photo n°42 : Sizerin, possible flammea, Genas, 14 janvier 2018, J.L. 
BOUGEOIS. Barre alaire plutôt blanche, tête légèrement plus grise que 
le manteau, nuque massive, longues projections primaires et longues 
rectrices, mais liserés des tertiaires bruns et sa taille a paru petite face à 
des Chardonnerets élégants posés sur la même mangeoire. 
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Photos n°43 & 44 : Sizerin, probable flammea, Genas, 15 janvier 2018, J.L. BOUGEOIS. Barre alaire blanche, du 
gris à la tête, côtés de la poitrine un peu teintés de chamois.  La structure paraît cependant plutôt élancée sans 
nuque vraiment massive. Cet oiseau est différent de celui de la photo n°42 avec ses couvertures secondaires 
usées faisant apparaître une barre alaire très étroite. Il a été revu les 23-24/01 et 19/02 (D. TISSIER, J.L. 
BOUGEOIS). 
 

 
Photo n°45 : Sizerin, probable flammea, Genas, 23 janvier 2018, J.L. 
BOUGEOIS. Noter les parties inférieures très blanches, avec un soupçon 
de beige au centre de la poitrine, et les côtés de la nuque clairs. 
 

   
Photos n°46 & 47 : Sizerin, probable flammea, Genas, 23 janvier 2018, J.L. BOUGEOIS. Noter le ton globalement 
assez gris avec les flancs quasi blancs, le croupion également assez clair, mais très strié de sombre ; le cercle 
ÏÃÕÌÁÉÒÅ ÓÅÍÂÌÅ ÃÏÍÐÌÅÔ ÅÔ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÃÏÕÖÅÒÔÕÒÅÓ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅÓ ÂÉÅÎ ÕÓïÅÓȣ 0ÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ 
photos n°43 et 44. 
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Photo n°48 : Sizerin, probable flammea, Genas, 24 janvier 2018, J.L. BOUGEOIS & D. TISSIER. Noter les flancs 
ÑÕÁÓÉ ÂÌÁÎÃÓȟ ÌÅÓ ÌÉÇÎÅÓ ÂÌÁÎÃÈÅÓ ÄÕ ÄÏÓȟ ÌÅ ÃÒÏÕÐÉÏÎ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÓÓÅÚ ÃÌÁÉÒȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÓÔÒÉï ÄÅ ÓÏÍÂÒÅ ÅÔ ÌȭÁÒÒÉîÒÅ 
de la tête très gris ; mais le cercle oculaire complet et la virgule peu marquée aux parotiques pourraient en faire 
un cabaret Ȧȣ 0ÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÍðÍÅ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÈÏÔÏÓ ÎТήέ ÅÔ ήή ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÃÏÕÖÅÒÔÕÒÅÓ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅÓ 
bien usées. 

 

 
Photo n°49 : Sizerin, probable flammea, Genas, 24 janvier 2018, D. TISSIER. Le même oiseau que la photo 
précédente avec les grandes couvertures secondaires bien usées. 
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Photo n°50 : Sizerin indéterminé, Genas, 21 février 2018, D. TISSIER. 
,ȭÏÉÓÅÁÕ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÁÌÏÔÔÅ ÏÒÁÎÇÅ ÔÅÒÎÅȟ plutôt identifiable en cabaret. En 
médaillon, le croupion paraît quasi blanc, mais strié.  

Discussion  
À la seule vue des données de notre département et de Lyon Métropole, il apparaît que cet hiver a vu 
ÕÎ ÁÆÆÌÕØ ÓÁÎÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔ ÄÅ ÓÉÚÅÒÉÎÓȢ -ðÍÅ ÓÉ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÐÕÉÓ 
quelques années ÅÍÐðÃÈÅ ÕÎÅ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÃÈÉÆÆÒïÅ ÁÕÓÓÉ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅ ÑÕȭÏÎ ÌÅ ÓÏÕÈÁÉÔÅÒÁÉÔ ÐÁÒ 
rapport aux citations anciennes, cet afflux semble irréfutable. 
.ÏÕÓ ÎȭÁÖÏÎÓ ÐÁÓ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓÅÒ ÃÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÐÁÙÓȟ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅȟ ÄÁÎÓ 
les bases Visionature ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ ÏÕ ÒïÇÉÏÎÓȟ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÔÁØÏÎÓ ÎȭÅÓÔ 
pas (encore) faite. Une synthèse nationale sera peut-être publiée dans une autre revue dans les 
prochains mois. 
Cependant, quelques échanges sur les réseaux sociaux nous ont indiqué que des sizerins ont été 
ÃÏÎÔÁÃÔïÓ ÄÁÎÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÇÉÏÎÓȟ )ÌÅ-de-France (photo n°52), Gironde (50 oiseaux, cabarets 
ou sp.), Alsace (58 données de sizerins en novembre-décembre 2017 in Faune-Alsace-Infos n°8), 
Bouches-du-2ÈĖÎÅ ÅÔ ÍðÍÅ /ÕÅÓÓÁÎÔȟ ÐÏÕÒ ÎȭÅÎ ÃÉÔÅÒ ÑÕÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ-ÕÎÅÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÅÎ "ÅÌÇÉÑÕÅȢ 
 

En Rhône-Alpes, on trouve de nombreuses données sur www.faune-france.org : Loire (10 citations 
pour 23 oiseaux dont 12 possibles flammea), Ain (seulement 2 données), Isère (20 sites avec près 
ÄȭÕÎÅ ÃÅÎÔÁÉÎÅ ÄȭÏÉÓÅÁÕØȟ ÄÏÎÔ ÁÕ ÍÏÉÎÓ έ flammea à Bilieu, du 09/11 au 12/02), Ardèche (seulement 3 
cabarets), Drôme (6 données), Savoie (seulement 4 données), Haute-Savoie (8 sites pour 75 oiseaux, 
tous classés cabaret sauf 2 à Passy). En Saône-et-Loire, il y a 8 citations pour 78 oiseaux dont 3 
flammea et 25 classés boréaux C. f. flammea. 
 

Peut-ÏÎ ÃÏÒÒïÌÅÒ ÃÅÔ ÁÆÆÌÕØ ÁÖÅÃ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÓÓÅÒÅÁÕØ ÈÉÖÅÒÎÁÎÔÓȟ 'ÒÏÓÂÅÃÓ ÃÁÓÓÅ-
noyaux, Tarins des aulnes, Pinsons du Nord, voire, dans le nord de la France et la Belgique, quelques 
très inhabituels Becs-croisés perroquets Loxia pytyopsittacus, qui a été constaté cet hiver ȩ #ȭÅÓÔ 
ÐÒÏÂÁÂÌÅȟ ÃÅÓ ÁÆÆÌÕØ ÎȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÅØÐÌÉÑÕïÓȟ ÍÁÉÓ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÕÓ Û ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ 
ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÃÈÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÅÓÔ ÅÔ ÄÕ ÎÏÒÄ-ÅÓÔ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ÅÎ ïÔïȟ ÓÕÉÖÉÅ ÄȭÕÎÅ ÆÁÉÂÌÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï 
ÄÅÓ ÇÒÁÉÎÅÓ ÏÕ ÄÅÓ ÂÁÉÅÓ Û ÌȭÁÕÔÏÍÎÅȢ ,Û ÁÕÓÓÉȟ ÕÎÅ ÓÙÎÔÈîÓÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÐÏÕÒÒÁ ÐÅÕÔ-être préciser 
ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÕ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÅÔ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÃÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÓÉȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÉÌ Ù Á ÅÕ 
ÄÅÓ ÒÅÐÒÉÓÅÓ ÏÕ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒĖÌÅÓ ÄÅ ÂÁÇÕÅÓȢ ! ÎÏÔÅÒ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÅÕ ÁÕÃÕÎÅ ÄÏÎÎïÅ ÄÅ Jaseur boréal 
Bombycilla garrulus cet hiver en France. 
 

Même si certains cabarets et certains flammés peuvent être quasiment identiques, surtout les jeunes 
ÏÉÓÅÁÕØȟ ÌÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ïÔï ÃÏÍÐÏÓïÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅ 
montre par exemple la photo n°23. Les origines géographiques des individus sont donc multiples, les 

file:///D:/1A%20DOMINIQUE/CORA/EFFRAIES/EFFRAIE%2046/www.faune-france.org 
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ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÒïÇÉÏÎ ÁÙÁÎÔ ÐÕ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄÅ ÌȭÕÎÅ ÏÕ ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÓÐîÃÅ ÅÔ 
ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÒïÇÉÏÎ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÈÁÌÔÅÓ ÍÉÇÒÁÔÏÉÒÅÓȟ Û ÌÁ ÆÁÖÅÕÒȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÄÅ ÐÏÉÎÔÓ ÄÅ ÎÏÕÒÒÉÓÓÁÇÅ 
favorables, lisières de forêts, rivages, etc... 
 

On a constaté aussi de facto ÌÁ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï ÑÕȭÉÌ Ù ÁÖÁÉÔ Û ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÌȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ ÄÅÓ 
ÏÉÓÅÁÕØ Û ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÅÓÐîÃÅÓ A. flammea ou A. cabaretȢ 0ÅÕ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÍÏÎÔÒÁÉÅÎÔ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ 
ÄÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÅ ÏÕ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÎȭÅÎ ÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ɉÏÕ ÎȭÅÎ ÌÁÉÓÓÁÎÔ ÖÏÉÒɊ ÑÕÅ 
quelques-ÕÎÓȟ ÎÏÕÓ ÆÁÉÓÁÎÔ ÔÏÕÃÈÅÒ ÄÕ ÄÏÉÇÔȟ ÏÕ ÐÌÕÔĖÔ ÄÅÓ ÙÅÕØȟ ÓȭÉÌ ÅÎ ïÔÁÉÔ ÂÅÓÏÉÎȟ ÌÁ ÇÒÁÎÄÅ 
ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÑÕÉ ÐÅÕÔ ÅØÉÓÔÅÒ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎÅ ÅÓÐîÃÅȟ ÖÁÒÉÁÂÉÌÉÔï ÑÕÉ ÅÓÔ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÆÏÎÄÅÍÅÎÔ ÄÅ 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÔÅÌÌÅ ÑÕȭïÎÏÎÃï ÄïÊÛ ÐÁÒ #ÈÁÒÌÅÓ $!27). ÅÎ ΫβίγȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ 
ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎȟ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓȟ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÑÕÅ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÒÅÌÅÖÅÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÕÔÉÌÅÓ Û 
ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ (ÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÅÓ ÓÏÎÔ ÉÃÉ ÄÅÓ ÁÌÌÉïÓ ÐÒïÃÉÅÕØ ÄÅÓ ÏÒÎÉÔÈÏÌÏÇÕÅÓ ! 
 

Par chance, les oiseaux de Brullioles et de Genas ont pu être suivis pendant plusieurs semaines, ce 
ÑÕÉ Á ÆÁÃÉÌÉÔï ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÓÉ ÔÁÎÔ ÅÓÔ ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ-ci ait été possible, certains individus étant restés 
indéterminés. Les oiseaux restaient quelques temps, semble-t-il, dans le même secteur, avant de le 
quitter en ayant peut-être épuisé les ressources alimentaires, début janvier à Brullioles (hormis un 
contact isolé au 2 mars), et ayant déserté fin février la mangeoire de Genas. 
Les autres citations du département ou de la Métropole ont été plus frustrantes, car occasionnelles 
ÓÁÎÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÁÉÅÎÔ ÐÕ ðÔÒÅ ÒÅÔÒÏÕÖïÓ ÌÅÓ ÊÏÕÒÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ ÅÔ ÓÁÎÓ ÑÕȭÉÌÓ ÁÉÅÎÔ ÐÕ ðÔÒÅ ÔÏÕÓ ÔÒîÓ 
correctement identifiés. 
 

Conclusion  
Le séjour de sizerins dans le département du Rhône et Lyon Métropole a agrémenté un hiver par 
ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÁÓÓÅÚ ÐÁÕÖÒÅ ÅÎ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÐÁÓÓÉÏÎÎÁÎÔÅÓȟ Û ÌȭÉÎÓÔÁÒ ÄÅÓ ÔÒîÓ faibles effectifs constatés des 
ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕØ ÈÉÖÅÒÎÁÎÔÓ ɉÖÏÉÒ ÌÁ ÃÈÒÏÎÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ ÄÁÎÓ ÃÅ ÍðÍÅ ÎÕÍïÒÏɊȢ 
 

Ces petits passereaux ont séjourné du 19 novembre 2017 au 21 février 2018* et ont donné lieu à 35 
citations dans la base Visionature ÄÕ 2ÈĖÎÅȟ ÁÖÅÃ ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÅÓÔÉÍï Û ΫέΪȢ #ȭÅÓÔ 
beaucoup plus que tous les autres hivers cumulés ! Le Sizerin flammé a donc été ajouté à la liste des 
/ÉÓÅÁÕØ ÄÕ 2ÈĖÎÅ ÓÕÒ ÌÁ ÆÏÉ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÈÏÍÏÌÏÇÕï ÐÁÒ ÌÅ #(2ȟ ÅÎ ÁÔÔÅÎÄÁÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
homologations éventuelles. 
 

La distinction cabaret-flammea ÎȭÁ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ïÔï ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ /Î ÐÅÕÔ ÒÁÉÓÏÎÎÁÂÌÅÍÅÎÔ ÐÅÎÓÅÒ ÑÕȭÉÌ Ù 
a eu au moins 3 Sizerins flammés à Brullioles (sur un total de 14 oiseaux), 2 ou 3 à Genas (sur un total 
de 4 individus), 1 à Ecully et peut-être quelques-uns à Grandris et à Chiroubles. Les autres étant, soit 
des Sizerins cabarets ou identifiés comme tels, soit des oiseaux indéterminés, mais bien du genre 
Acanthis. Ceci peut nous rappeler, peut-être, que, si nous, les humains, définissons des classes, des 
familles, des genres, la nature ne procède pas ainsi et un oiseau particulier, avec ses caractéristiques 
ÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÐÒÏÐÒÅÓȟ ÐÅÕÔ ÎÅ ÐÁÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÒÅ ÅØÁÃÔÅÍÅÎÔ Û ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ Á ÄïÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÎÏÓ ÌÉÖÒÅÓȢ 
 

              Tom VELLARD & Dominique TISSIER 
 
 (*) Nota ȡ ÏÎ Á ÃÏÕÔÕÍÅ ÄÅ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌȭÈÉÖÅÒ ÃÏÍÍÅÎÃÅ ÁÕ ÓÏÌÓÔÉÃÅ ÄÕ άΫ ÄïÃÅÍÂÒÅȟ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÅÒÒÅÕÒȢ #Å 
jour-ÌÛ ÅÓÔ ÌÅ ÊÏÕÒ ÌÅ ÐÌÕÓ ÃÏÕÒÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ Ƞ ÄÏÎÃ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ !... La saison hivernale, prise comme 
ÐïÒÉÏÄÅ ÍïÔïÏÒÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÄÕÒïÅ ÄÕ ÊÏÕÒ ÐÌÕÓ ÃÏÕÒÔÅ ÅÔ ÄÅ ÆÒÏÉÄÕÒÅ ɉÄÕ ÍÏÉÎÓ ÄÁÎÓ ÌȭÈïÍÉÓÐÈîÒÅ .ÏÒÄɊ ÓȭïÔÅÎÄ 
du 6 novembre au 4 février. Nos sizerins ont donc bien été des vrais hivernants ! 
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Résumé :  
La distinction entre le Sizerin cabaret Acanthis cabaret et le Sizerin flammé Acanthis flammea est 
ÄÉÆÆÉÃÉÌÅȢ ,ÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅÔ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÒÁÐÐÅÌïÓ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÆÆÌÕØ ÄÅ ÃÅÓ 
petits passereaux constaté cet hiver 2017-2018 dans le département du Rhône et Lyon Métropole, avec 
35 citations dans la base de données et 130 oiseaux observés. Deux groupes qui ont stationné 
plusieurs semaines à Brullioles (monts du Lyonnais) et à Genas (Est lyonnais) ont permis de réaliser 
ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÐÈÏÔÏÓ ÕÔÉÌÅÓ Û ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎȢ ,Å ÐÈïÎÏÍîÎÅ Á ïÔï ÃÏÎÓÔÁÔï ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎ 2ÈĖÎÅ-
!ÌÐÅÓ ÅÔ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÅÎ ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎÅȢ 

 
 
Summary :  
The distinction between Lesser Redpoll Acanthis cabaret and Mealy Redpoll Acanthis flammea is 
difficult. Their morphological and geographical criteria are recalled for an influx of these passerines 
during the winter 2017-2018 in the Rhône department and Lyon Métropole, with 35 records in the 
database involving 130 birds. Two groups which stayed several weeks at Brullioles (Lyon hills) and at 
Genas (East of Lyon) enabled many photos useful for the identification to be taken. The 
phenomenon was also noted in the Rhône-Alpes region as a whole and doubtless in many other 
regions of Metropolitan France. 
 
 
 

 
Photo n°51 : Sizerin flammé, Suisse, février 2009, Lionel MAUMARY, in Nos Oiseaux 
502. Noter la structure avec la nuque épaisse, le gris des côtés de la nuque, la virgule 
ÁÕØ ÐÁÒÏÔÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÃÌÁÉÒÅÓ ÑÕÅ ÌÅ ÍÁÎÔÅÁÕȟ ÌÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÂÌÁÎÃ ÓÏÕÓ ÌȭĞÉÌȟ ÌÁ 
barre alaire blanche, les flancs quasi blancs, marqués de sombre et la longue projection 
primaire. Remarquer que les liserés des tertiaires sont un peu chamois et le manteau 
plutôt brun que gris, ce qui en fait un oiseau pas très typique ! 
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Photo n°52 ȡ 3ÉÚÅÒÉÎ ÆÌÁÍÍïȟ 6ÁÌ Äȭ/ÉÓÅȟ ÊÁÎÖÉÅÒ άΪΫβȟ #ÈÒÉÓÔÉÁÎ &/515%2!9Ȣ .ÏÔÅÒ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÁÖÅÃ 
la nuque épaisse, le gris des côtés de la nuque, la virgule aux parotiques très claires, la barre alaire 
blanche et les lignes blanches du dos, les flancs quasi blancs et les liserés clairs des sus-caudales.  
 

 
Photo n°53 : Sizerin blanchâtre, Finlande, mai 2015, Jean-,ÏÕÉÓ #/23).Ȣ .ÏÔÅÒ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÓÔÒÉÅÓ ÓÏÍÂÒÅÓ ÁÕØ 
sous-caudales. 
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Le comptage annuel des Grands Cormorans Phalacrocorax carbo a eu lieu le 6 janvier 2018.  
Avec un total de 2560 individus dénombrés en 2018, on assiste à une forte hausse (+792). Cette 
tendance avait été amorcée en 2017, mais il faut préciser que les trois années précédentes (2014, 2015 
et 2016) avaient été des années très basses en regard des comptages effectués depuis 1995 (la 
moyenne sur 23 ans est de 2023). 
Seul le dortoir de l'Ile du Rontant est en baisse, mais il avait été anormalement élevé en 2017.  
Comme l'année passée, les champs captants de Crépieux-Charmy restent peu fréquentés au profit 
des dortoirs de la Saône qui augmentent en nombre d'individus d'année en année. Miribel-Jonage 
retrouve un nombre de Grands Cormorans similaire à l'année 2015 (il avait été en baisse en 2016 et en 
2017, certainement en raison des tirs d'effarouchement réalisés, comme à Crépieux-Charmy). 
On ne peut pas tirer de conclusion significative sur les comptages intermédiaires de fin d'année 
(octobre, novembre, décembre) réalisés sur les dortoirs les plus importants, en dehors du fait qu'ils 
mettent en évidence une migration active pour certains d'entre eux, comme les champs captants, les 
Grands Vernes à Miribel-Jonage et Pierre-Bénite. 
 

 
Graphe n°1 : résultats des comptages des Grands Cormorans dans le Rhône et Lyon Métropole 

 
.ÏÕÓ ÁÔÔÅÎÄÒÏÎÓ άΪΫγ ÐÏÕÒ ÓÁÖÏÉÒ ÓÉ ÌȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÔÏÔÁÌȟ ÑÕÉ était globalement à la baisse depuis 2005, 
poursuit cette tendance, comme le suggère le graphe n°1. Nous verrons par ailleurs si le comptage 
national de cette année constate cette tendance haussière. 
  

Je remercie tous les participants pour leur précieuse collaboration. 
  

Coordinateur LPO Rhône  : Christian NAESSENS  
 

Les participants : 
Paul ADLAM, Nicolas BACHENIS, Marie-Laure BALLY, Jean-Michel BELIARD, Elyane BOISSIERE, Éric 
BROUTIN, Bernard BRUN, Suzanne CAVALIER, Sophie FOUGNET et ses enfants Basile et Gabriel, Vincent 
GAGET, Gilles GUTTY et sa fille Claire, Jean-Yves LEBOUC, Pierre MASSET, Martine MATHIAN, Max 
MEGARD, Paul MONIN, Christian NAESSENS, Jean-Marie NICOLAS, Christophe PERRICHON, Philippe 
RIVIERE, Jean-Paul RULLEAU, Elodie TEDESCHO, Dominique TISSIER, Rose TRONCY, Chloé 
VALENDUCQ, Olivier, Jacques et Christine, famille BROSSE, famille GROS-DAILLON.  
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0ÁÒÃ ÄÅ ÌÁ 4ðÔÅ Äȭ/Òȟ ÌÅ ÄÏÒÔÏÉÒȟ $Ȣ 4)33)%2 ɀ en médaillon, Grand Cormoran, Rhône, février 2018, L. LE COMTE 

comptage comptage

Nom Prénom 2017 2018

Champs captants Rhône
Rill ieux-la-

Pape
11 107  +

Miribel-Jonage 

Grands Vernes
Rhône Vaulx-en-Velin 241 512  +

Miribel-Jonage Ile 

des castors
Rhône Vaulx-en-Velin 41 118  +

Miribel-Jonage Ile 

des peupliers
Rhône Vaulx-en-Velin NICOLAS Jean-Marie 36 53  +

Ile de la Table 

Ronde
Rhône Grigny GAGET Vincent 0 0   =

Ile du Beurre Rhône
Tupin-et-

Semons
MONIN Paul 195 213  +

Parc de la Tête 

d'Or 
Rhône Lyon TISSIER Dominique 89 160  ++

Beauregard Saône Villefranche MATHIAN Martine 28 188  ++

Bourdelan Saône Anse BROUTIN Eric 220 216 _

Ile de Montmerle Saône
Montmerle-

sur-Saône 
BOISSIERE Elyane 250 317  +

Ile du Rontant Saône
 Albigny sur 

Saône
BRUN Bernard 257 149 _

Ile du Roquet Saône
Quincieux et 

Ambérieux
174 196  +

Ile Roy Saône
Fontaines / 

Collonges
NAESSENS Christian 37 53  +

La Mendillonne Saône
St-Germain-au-

Mt-d'Or 
RIVIERE Philippe 0 40  +

Centrale EDF Rhône Loire sur RhôneNAESSENS Christian 0 0 NS

en aval de l'usine-

écluse
Rhône Pierre-Bénite GAGET Vincent 120 126 0

carrière du Garonle Garon Millery ADLAM Paul 69 112  +

1768 2560

Rose TRONCY, Jean-Paul RULLEAU

évolution 

2018/2017
Sites Fleuve Commune

Observateur Référent

VEOLIA - Marie-Laure BALLY - 

Christophe PERRICHON - Nicolas 

BACHENIS

Jean-Marie NICOLAS                                  

et Jean-Michel BELIARD
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,Å Ϋέ ÊÁÎÖÉÅÒȟ ÓÏÕÓ ÕÎ ÃÉÅÌ ÃÌïÍÅÎÔȟ ÁÖÁÉÔ ÌÉÅÕ ÌÅ ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÁÎÎÕÅÌ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕȟ ÄÉÔ 
Wetlands internationalȢ #ÏÍÍÅ ÄȭÈÁÂÉÔÕÄÅȟ ÌÁ ,0/-Rhône participait à cette grande opération qui 
ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÅÓÔÉÍÅÒ ÌÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÉÎÆïÏÄïÅÓ ÅÎ 
période hivernale à ces milieux aquatiques, en comptant en même temps dans la plupart des pays 
Äȭ%ÕÒÏÐÅ ÅÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓȢ 
 

49 personnes bénévoles, équipés de jumelles, longues-vues et compteurs manuels, ont contribué au 
comptage sous la houlette de Jean--ÉÃÈÅÌ "%,)!2$Ȣ #ÅÔÔÅ ÁÎÎïÅȟ ÌÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÎȭÏÎÔ ÊÁÍÁÉÓ ïÔï ÁÕÓÓÉ 
ÆÁÉÂÌÅÓȟ ÌÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÃÌïÍÅÎÔÅÓ ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÓÅÍÁÉÎÅÓ ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÁÓ ÁÍÅÎï ÌÅ ÆÌÏÔ ÈÁÂÉÔÕÅÌ 
ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒïÅÓ ÎÏÒÄÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÆÏÒÔÅÓ ÃÒÕÅÓ ÄÅÓ ÊÏÕÒÓ ÐÒïÃïÄÁÎÔ ÌÅ ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÏÎÔ 
ÃÅÒÔÁÉÎÅÍÅÎÔ ÐÅÒÔÕÒÂï ÌȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕȢ 
 

3ÅÕÌÅÍÅÎÔ έαίή ÏÉÓÅÁÕØ ÏÎÔ ïÔï ÃÏÍÐÔïÓ ÐÏÕÒ έΪ ÅÓÐîÃÅÓ ÅÔ ΫΪ ÓÉÔÅÓ ɉβίάΪ ÌȭÁÎ ÄÅÒÎÉÅÒ ÅÔ ΰήΰί ÅÎ άΪΫΰ 
ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ÌȭÁÎÎïÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÂÁÓÓÅɊȢ  
 

Voici, en page suivante, un tableau récapitulatif des principaux résultats. Merci à tous les 
participants ! Le rendez-ÖÏÕÓ ÅÓÔ ÐÒÉÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅȢ 
 
Coordinateur  : Jean-Michel BELIARD      
Participants 2018  : Louis AIRALE, Daniel AUBERT, Jean-Michel BELIARD, Jean-François BERNACCI, Aurélien 
BLANC, Mylène BILLION LAROUTE, Valentin BONNEFONT, Éric BROUTIN, Bernard BRUN, Manon 
CAMBAS, Lionel CLEMENT, Augustin CLESSIN, Christophe D'ADAMO, Louis ERALD, Bernard FAVRE, Elise 
FINSTERWALD, Nathalie FOURNIER, Sylvie & Bernard FRACHET, Eva FRANCESCUT, Christophe 
GALLARDIN, Leo GIARDI, Pascal GRANGE, Patrice HENRIOT, Ulric HERPE, Jonathan JACK, Chloé LAFFAY, 
Arnaud LEDRU, Chloé LE GROS, Clément LEOBET, Pierre MASSET, Martine MATHIAN, Bastien 
MERLANCHON, Thomas MICHEL FLARDIN, Camille MIRO, Paul MONIN & Martine DESMOLLES du CONIB 
Ile du Beurre, Noémie MORESCO, Christian NAESSENS, Philippe PADES, Emeline PERREAL, Sébastien RANC, 
Leila RENON, Elizabeth & Philippe RIVIERE, Jean-Paul RULLEAU, Benjamin SALVARELLI, Dominique 
TISSIER, Bérengère TRICOIRE.  

 

 
Le groupe de Miribel-Jonage, 13 janvier  2018, JMB 

Résultats du comptage Wetlands International  du 13 janvier 2018 
dans Lyon Métropole  et le département du Rhône  

Jean-Michel BELIARD  
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Comptage 2018 des Oiseaux des Jardins en hiver  
Premiers résultats de janvier 2018, plus de 2000 données ɀ 195 participants  
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1. Introduction  
En mars 2012, la LPO et le Muséum National d'Histoire Naturelle lançaient un programme de 
sciences participatives : l'Observatoire des Oiseaux des Jardins, afin d'en apprendre plus sur les 
oiseaux qui fréquentent ces espaces, mais également pour étudier l'impact de l'homme et des 
changements globaux sur ces espèces. Dans ce cadre, deux week-ends nationaux de comptage sont 
organisés chaque année en janvier et en mai. 
Dans le département du Rhône et Lyon Métropoleȟ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄîÓ άΪΫέ 
et essentiellement pour le comptage de janvier, objet de la présente synthèse. 
En 2018, le comptage se déroulait donc les 27 et 28 janvier sous un ciel plutôt couvert le samedi et 
ensoleillé le dimanche. Les températures étaient relativement douces. 
Dans cette synthèse, seules les observations réalisées dans le cadre du comptage sont analysées. 
 

2. Mobilisation  
2.1. Nombre de jardins participants et évolution  
En 2018, la participation est la plus élevée depuis la mise en place de comptage avec 199 jardins 
suivis. La participation est croissante depuis 2013 et ses 31 jardins. On notera que, malheureusement, 
ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÊÁÒÄÉÎÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÃÏÍÐÔïÓ ÑÕȭÕÎÅ ÏÕ ÄÅÕØ ÁÎÎïÅɉÓɊ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ άΪΫέ-2018. La 
ÆÉÄïÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÄÏÎÃ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÅÎÃÏÒÅ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïÅȢ 
 

 
 
2.2. Nombre de données et répartition territoriale  
 

En 2018, ce sont un peu plus de 
2000 observations qui ont été 
réalisées et rapportées. Elles se 
répartissent sur 106 communes 
ÄÏÎÔ άα ÎȭÁÖÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ 
ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÔÁÇÅ 
hivernal des oiseaux du jardin 
dans la période 2013-2017. 
Ainsi, la moitié des communes 
de notre département a fait 
ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÓÕÉÖÉ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎÅ 
année dans la période 2013-
2018. La fidélisation des 
observateurs permettrait donc 
ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ 
encore plus élevée. 
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Carte n°1 : nombre de jardins suivis par commune en 2018 

 
En 2018, la ville de Lyon présente, logiquement, le plus grand nombre de jardins suivis (24 sites) 
devant Villeurbanne (6 jardins) tandis que, pour 65 communes, un seul jardin est concerné par le 
comptage. 
La périphérie de la Métropole lyonnaise est globalement bien suivie même si le secteur des Monts 
Äȭ/Ò ÍïÒÉÔÅÒÁÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÍÉÅÕØ ÃÏÕÖÅÒÔȢ 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ ÐÅÕ ÄÅ ÊÁÒÄÉÎÓ ÏÎÔ ïÔï ÓÕÉÖÉÓ ÓÕÒ ÌÁ ÆÒÁÎÇÅ 
occidentale de notre département (vallée de la Coise, du Rhins) ou encore dans le Beaujolais, 
ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ Ìȭ!ÚÅÒÇÕÅÓȢ /Î ÎÏÔÅÒÁ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÑÕȭÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄÅ ÊÁÒÄÉÎÓ ÏÎÔ ïÔï ÓÕÉÖÉÓ 
autour de Beaujeu. 
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3. Analyse des données 
3.1. Espèces observées, analyses et évolution  
%Î άΪΫβȟ ίΪ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ ÏÎÔ ïÔï ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÄÏÎÔ ά ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÎȭÁÖÁÉÅÎÔ ÊÁÍÁÉÓ ïÔï ÉÎÖÅÎÔÏÒÉïÅÓ 
depuis le début des comptages en 2013 : le Sizerin cabaret et le Bruant des roseaux. 
,Å 3ÉÚÅÒÉÎ ÃÁÂÁÒÅÔ Á ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ïÔï ÏÂÓÅÒÖï ÄÁÎÓ ÄÅÕØ ÊÁÒÄÉÎÓ ÌÏÒÓ ÄÕ ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÅÔ Áȟ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ 
fréquenté plusieurs mangeoires cet hiver. Le Bruant des roseaux reste un oiseau rare aux mangeoires. 
 

 
 
,ȭÁÎÎïÅ άΪΫβ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÏÎÃ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïÅȟ ÒïÓÕÌÔÁÔ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÁÒÄÉÎÓ ÓÕÉÖÉÓ ɉÒÁÐÐÅÌ ȡ ÓÅÕÌÓ έΫ ÊÁÒÄÉÎÓ ÓÕÉÖÉÓ ÅÎ άΪΫέɊȢ 
,Á -ïÓÁÎÇÅ ÃÈÁÒÂÏÎÎÉîÒÅ ÅÓÔ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÁÒÄÉÎÓ ȡ ÅÌÌÅ ÅÓÔ 
observée dans 9 jardins sur 10, juste devant la Mésange bleue (8 jardins sur 10). Le Merle noir, le 
2ÏÕÇÅÇÏÒÇÅ ÆÁÍÉÌÉÅÒ ÅÔ ÌÅ 0ÉÎÓÏÎ ÄÅÓ ÁÒÂÒÅÓ ÃÏÍÐÌîÔÅÎÔȟ ÄÁÎÓ ÃÅÔ ÏÒÄÒÅȟ ÌÅ ÔÏÐ ίȢ .ÏÔÏÎÓ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ 
ÑÕÅ ÃÅ ÔÏÐ ί ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓï ÄÅÐÕÉÓ άΪΫέ ÄÅÓ ί ÍðÍÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÏÎÔ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔ ÖÁÒÉÅȟ ÌÕÉȟ 
ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ɉÅØÅÍÐÌÅ ȡ ÅÎ άΪΫαȟ ÌÅ 2ÏÕÇÅÇÏÒÇÅ ÆÁÍÉÌÉÅÒ ïÔÁÉÔ ÌȭÅÓÐîÃÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÏÂÓÅÒÖïÅɊȢ 
! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ί ÅÓÐîÃÅÓ ÓÏÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÒÁÒÅÓ ÐÕÉÓÑÕȭÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÅÕÌ ÊÁÒÄÉÎȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ 
Bruant des roseaux (voir plus haut), du Choucas des tours, de la Grive mauvis, de la Linotte 
mélodieuse et du Pic épeichette. 
 
3.2. L'espèce emblématique du comptage  
! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ ÄÅ ÌȭÈÉÖÅÒ ÐÒïÃïÄÅÎÔȟ ÌȭÈÉÖÅÒ άΪΫα-2018 a été marqué par la présence remarquée et 
remarquable de nombreux hivernants : Tarin des aulnes, Grives litornes et mauvis, Pinsons du Nord 
et même de Sizerins (cabaret et flammé). Ainsi, par exemple, le Tarin des aulnes voit sa fréquence 
ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÄȭÕÎÅ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ίΪ ÊÁÒÄÉÎÓ ÓÕÉÖÉÓ ÌȭÁÎ ÐÁÓÓï Û ÕÎÅ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÔÏÕÓ ÌÅÓ έ ÊÁÒÄÉÎÓ 
cette année. Le Pinson du Nord, grand absent du comptage 2017, est observé en 2018 dans environ 1 
jardin sur 5. 
,ȭÅÓÐîÃÅ ÅÍÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÕ ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÅÓÔ ÌÅ 'ÒÏÓÂÅÃ ÃÁÓÓÅ-noyaux. Comme les espèces précédentes, il 
a été observé dans de très nombreux jardins comme en témoigne la carte n°2. 
/ÂÓÅÒÖï ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÅÕÌ ÄÅÓ Ϋήά ÊÁÒÄÉÎÓ ÓÕÉÖÉÓ ÌȭÁÎ ÐÁÓÓïȟ ÌÅ 'ÒÏÓÂÅÃ ÃÁÓÓÅ-ÎÏÙÁÕØ ÓȭÅÓÔ ÍÏÎÔÒï 
ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÍÏÉÎÓ ÔÉÍÉÄÅ ÅÎ ÆÁÉÓÁÎÔ ÌÅ ÂÏÎÈÅÕÒ ÄȭÕÎ ÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒ ÓÕÒ ÄÅÕØ ÅÔ ÅÎ ïÖÉÎëÁÎÔ ÌÅ 0ÉÇÅÏÎ 
ÒÁÍÉÅÒ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÌÅ 6ÅÒÄÉÅÒ Äȭ%ÕÒÏÐÅȟ ÐÌÕÓ ÈÁÂÉÔÕïÓ ÑÕÅ ÌÕÉ Û ÆÉÇÕÒÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ΫΪ 
espèces les plus observées. Si, en moyenne, ce sont 2-3 individus qui sont observés par jardin, on 
ÎÏÔÅÒÁ ÑÕȭÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓ ÏÎÔ ÏÂÓÅÒÖï ÄÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÐÌÕÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔÓ ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÓ 
à 15 oiseaux. 
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Carte n°2 : nombre de Grosbecs casse-noyaux par jardin 

 

4. Conclusion  
Avec le comptage Wetlands et le dénombrement annuel des Grands Cormorans aux dortoirs, le 
ÃÏÍÐÔÁÇÅ ÈÉÖÅÒÎÁÌ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ ÄÅÓ ÊÁÒÄÉÎÓ ÒÙÔÈÍÅ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ 3ÏÎ ÓÕÃÃîÓ ÅÓÔ ÓÁÎÓ 
doute lié à la simplicité du protocole, à la facilité, au confort (au chaud derrière une vitre) et au 
ÐÌÁÉÓÉÒ ÄÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÏÉÓÅÁÕØ Û ÌÁ ÍÁÎÇÅÏÉÒÅȟ ÐÌÁÉÓÉÒ ÁÃÃÒÕȟ ÃÏÍÍÅ ÃÅÔ ÈÉÖÅÒȟ 
par la diversité des espèces observées. 
La LPO Rhône se réjouit de la participation croissante des observateurs à ce comptage. En six années 
ÄÅ ÓÕÉÖÉȟ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÁÒÄÉÎÓ ÓÕÉÖÉÓ ÅÓÔ ÐÁÓÓï ÄȭÕÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ Û 
presque 200 cet hiver. 
#ÅÔÔÅ ÂÁÒÒÅ ÄÅÓ άΪΪ ÊÁÒÄÉÎÓ ÄÏÉÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÕÎ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÐÏÕÒ ÌȭÈÉÖÅÒ ÐÒÏÃÈÁÉÎ ÐÁÒ ÌÁ ÆÉÄïÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
observateurs et la sensibilisation de nouveaux contributeurs. 
Le comptage des oiseaux des jardins en hiver est en effet un bon outil pour amener les citoyens à 
ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒ Û ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÑÕÉ ÌÅÓ ÅÎÔÏÕÒÅ ÅÔ Û ÓȭÉÍÐÌÉÑÕÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅ ÓÃÉÅÎÃÅÓ 
participatives. 
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